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ISRAËL CHATIE A CAUSE DE LA  DESOBEISSANCE  
2 Rois 17 : 1 - 41  

LEÇON  332  –  Cours des Jeunes 
  

VERSET DE MEMOIRE : "Je suis l’Eternel, et il n’y en a point d’autre" (Esaïe 
45 :  5).  
 

L’Obéissance Et La Désobéissance  
Le jour où une mère secoue la tête à son enfant pour lui dire : "Non, non", cet 

enfant commence à apprendre qu’il y a des choses qu’il ne doit pas faire.  Comme il 
grandit, il apprend qu’il y a des choses qu’il peut être tenté de faire, mais qu’il sait 
qu’il ne doit pas faire ; et il y a d’autres choses qu’il doit faire, lesquelles il tente de 
négliger. Naturellement, nous savons que les enfants qui sont sauvés, sont bons et 
obéissants ; et ceux-là, qui ne sont pas sauvés, sont souvent désobéissants aux parents, 
aux maîtres, ou à d’autres qui gouvernent. Parlons brièvement des enfants qui ne sont 
pas sauvés.  

Si des enfants persistent dans la désobéissance, il arrive un temps où même le 
père le plus patient doit les punir. En fait, c’est le devoir des parents qui aiment leurs 
enfants d’être assez gentils pour les corriger, quand ils le méritent pour leur bien dans 
l’avenir.   

Dieu, qui est aussi un Père bon et aimable pour Ses enfants, est aussi bienveillant 
envers ceux-là qui Lui obéissent ; mais, tout comme un père terrestre, Il doit aussi 
châtier Ses enfants, lorsqu’ils le méritent.  
La Désobéissance D’Israël  

Rappelons-nous les choses que Dieu avait dites aux Enfants d’Israël de ne pas 
faire et qu’ils ont faites en dépit de Ses avertissements. Il les avait fait sortir d’Egypte, 
de la servitude de Pharaon, le méchant roi, plusieurs années auparavant, et leur prouva 
qu’Il était leur Dieu.  Il leur avait clairement dit : "Tu n’auras pas d’autres dieux devant 
ma face" (Exode 20 : 3). Ils avaient plusieurs fois violé ce commandement ; ils avaient 
craint d’autres dieux qui n’étaient que des images et des idoles. Ensuite, comme si 
Dieu ne regardait pas du Ciel, ils avaient secrètement fait des choses qui étaient 
mauvaises. Ils auraient dû savoir que Dieu les voyait au moment où ils fabriquaient les 
statues et les dressaient "sur toute colline élevée et sous tout arbre vert" (2 Rois 17 : 
10). "Et là ils brûlèrent des parfums sur tous les hauts lieux, comme les nations que 
l’Eternel avait chassées devant eux, et ils firent des choses mauvaises, par lesquelles 
ils irritèrent l’Eternel" (2 Rois 17 : 11). Dieu avait dit : "Vous ne ferez pas cela" (2 
Rois 17 : 12), et ils auraient dû s’en souvenir. Une fois de plus, ils firent deux veaux 
d’or, et adorèrent les étoiles, la lune, le soleil, et servirent Baal, l’idole qui, selon ce 
qu’avait prouvé Elie, ne pouvait ni entendre, ni voir, ni parler.  
L’Appel De L’Esprit  

Quand Dieu avait dit : "Revenez", ils raidirent leur cou ou autrement dit, ils 
résistèrent obstinément à la voix de Dieu. Sa Parole dit : "Un homme qui mérite d’être 
repris, et qui raidit le cou, sera brisé subitement et sans remède" (Proverbes 29 : 1). Ce 
verset est toujours vrai.  

Certains garçons et filles persistent dans le péché sans revenir à Dieu. Souvent, 
ils vont à l’Eglise et à l’Ecole du Dimanche, et quand l’appel à l’autel est lancé, ils 
sortent par la porte, au lieu d’aller à l’autel de prière. Certains parents supplient leurs 
enfants pour qu’ils donnent leur cœur à Dieu ; parfois un ministre dit à un jeune de 
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donner son cœur à Dieu, mais il refuse. Il agit ainsi comme les Enfants d’Israël : il 
"raidit son cou", ou résiste obstinément à l’appel de Dieu.  
 Le Châtiment  

Voyons ce qui arriva aux Enfants d’Israël. Avant tout, Dieu permit à un roi d’un 
pays païen, l’Assyrie, d’entrer et de contraindre les gens à quitter leurs maisons et leur 
pays, et d’aller dans un pays étranger, probablement pour devenir esclaves des 
Assyriens. Nous avons lu que le Seigneur les a "chassés loin de sa face" (2 Rois 17 : 
20). Il ne pouvait plus supporter leurs péchés et leurs méchancetés.  

Etre chassé de chez soi à cause du péché devrait être une raison suffisante pour 
amener les gens à revenir à Dieu. Nous nous rappelons avoir lu au sujet de l’enfant 
prodigue, qui s’était enfui de la maison, et aussi au sujet du père qui l’aimait. Quand il 
avait dépensé tout son argent, il commença à penser une fois de plus à la maison, et 
sans tarder, il retourna vers ceux qui l’attendaient et espéraient son retour.  

Les habitants de Ninive crurent au prophète de Dieu et se repentirent de leurs 
péchés. Mais ce n’était pas le cas pour ces gens qui demeuraient à Samarie. Un 
sacrificateur vint et essaya d’enseigner les gens, mais ils continuaient dans leurs 
péchés. Toutes sortes d’idoles étaient érigées et les gens se prosternaient devant elles 
: l’une avait la forme d’une chèvre, et les autres avaient la forme d’un coq, d’un chien, 
d’un âne, d’un mulet, d’un paon, et d’un lapin. Pense au caractère ridicule d’une telle 
adoration ! Nous avons lu que les gens "craignaient l’Eternel, et ils servaient en même 
temps leurs dieux" (2 Rois 17 : 33). Leur religion devint un mélange du bien et du mal. 
Mais cette sorte d’adoration est pire que s’il n’y avait pas d’adoration du tout. Une 
jeune femme avait l’habitude de fréquenter l’église les Dimanches et d’aller au cinéma 
et à d’autres divertissements coupables pendant la semaine ; mais Dieu lui montra que 
l’Evangile et les choses mondaines ne doivent pas être mélangés.  

Peut-être que les Enfants d’Israël avaient plus ou moins la crainte de Dieu, mais 
ils n’avaient pas du respect pour Lui, ni l’intention de Le servir. Il nous est 
recommandé : "Crains Dieu et observe ses commandements. C’est là ce que doit tout 
homme" (Ecclésiaste 12 : 15). Ils n’avaient pas le désir de garder les commandements 
de Dieu, et ceci était la raison pour laquelle le Seigneur a "rejeté" le peuple, "il les a 
humiliés, il les a livrés entre les mains des pillards, et il a fini par les chasser loin de sa 
face" (2 Rois 17 : 20).  

Dans notre pays civilisé, les gens ne se prosternent pas devant les idoles de bois 
et de pierre ; néanmoins, nous avons appris dans des leçons antérieures que toute 
personne ou toute chose qui s’interpose entre Dieu et nous constitue une idole dans 
notre vie. L’une des choses qui pouvaient être appelées idolâtrie pourrait être le désir 
d’aller dans le monde pour faire "la vie". Bien que plusieurs garçons et filles soient 
maîtrisés par les parents Chrétiens, souvent à un certain âge ils projettent de pécher 
pour voir ce que les plaisirs mondains pourraient apporter. Trop de jeunes gens ont fait 
cela et ont regretté le premier jour où ils se sont détournés de l’instruction d’un père et 
d’une mère.  
La Miséricorde Et Le Jugement  

Il est vrai que Dieu est un Dieu de miséricorde, d’amour et de bonté, "ne voulant 
pas qu’aucun périsse, mais voulant que tous arrivent à la repentance" (2 Pierre 3 : 9). 
Mais il est aussi un Dieu de jugement et de vengeance ; et quand "la coupe d’iniquité" 
de ce vieux monde sera pleine, Il enverra la destruction sur les méchants.  
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Chaque homme, chaque femme, chaque garçon ou chaque fille qui n’est pas 
sauvé sera en danger le jour de la colère qui vient bientôt. Que tous ceux qui ne se sont 
pas préparés à rencontrer le Seigneur en paix, cherchent Sa face aujourd’hui, car c’est 
"maintenant le temps favorable, voici maintenant le jour du salut" (2 Corinthiens 6 : 
2).  

QUESTIONS  
1. Que fit le roi d’Assyrie à Israël ?  
2. Pourquoi Dieu permit-Il que cela arrivât à Israël ?  
3. Quel est le premier des Dix Commandements ?  
4. Dis comment les gens avaient violé ce commandement.  
5. Qu’arriva-t-il quand l’un des sacrificateurs vint à Assyrie ?  
6. Qui devaient-ils craindre et adorer ?  
7. Qui les gens doivent-ils craindre aujourd’hui ? Le font-ils ?  
8. Cite des choses qui peuvent devenir des idoles dans notre vie.  
   

  


